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5 es ouvriers A Hambourg, 
d'imposantes manifestations franco-allemandes 

au congres 
travaillant pour la victoire^ 

se sont déroulées 
Hambourg. 10 Juin. — Cset «amadi 

qu» a* «ont déroullta h Hambourg. 
dans la cadra du congre» • La» ou-
Trier» étrangère travaillant pour ia 

las manifestations trançai-

La matin. A 10 h . M. Brunston 
ocmmeesir*. général ds la maln-d'csu-
vr» françsiss an A.iemagn». «t le» 
membres da la délégation officiel,e 
française n o u m n u m KM. Lsohet. 
délégué da la région da Hambourg ; 
Baiilan. délégué d» la H u n i n i , «t 
Brscard, cbat du servie* di transfor
mation daa prisonniers da guerre eo 
travailleurs civils ; Ferry, représen
tant K. Castsgntt. chef de la délé
gation officielle française en Allema 
•ne, ainsi que M"« Christian* Nèré 
et M. Pierre Creasols, qui sont Tenu» 
de Paris pour prêter leur concoure 
aux représentation» artistiques de 
l'après-midi, ont été reçus S l'hôtel 
de Tille par if. Krogmann. maire de 
Hambourg at président du comité 
franco-allemand, ainsi que M. Walter 
Studltnrst. membre de ce comité 
Après quelque» mots d» bienvenu* 
semions» par M. -Ksogenann. un vin 
d'bonneur e»t aervt, puis a lieu une 
visite des différentes asiles du ma
jestueux hôtel de Tlt'a. Les personna
lités sa rendent alor» su port, où un 
canot à moteur les emmène pendant 
plus d'une heure A trsTere les dif
férents bassina, Mont ; activité est 
impressionnante. 

A 13 h . un déjeuner réunit les per
sonnalités allemandes et françaises 

Depuis le débat de la guerre, 
les forces de l'Axe ont détrait 

18.346 avions anglo-américains 
» 

UN TORPILLEUR ET HUIT CARGOS 
ANGLO-AMÉRICAINS ENDOMMAGÉS 
DEVANT LA COTE ALGÉRIENNE 

500 bombes, 250 cadavres 
a n CREUSOT 

v ic t ime d'un raid anglo-américain 

Vichy 31 juin. — Dés qu'il su t a p 
pels le nouveau bornbardemeat dont 
avait été victime la Creuaot, la Ma
réchal a chargé M. Lucien Rotnier. 
ministre d'Etat, de as rendra immé
diatement sur las lieux du sinistre. 

M. Romser a remis au nom d u chef 
de l'Etat au maire du Creuaot at à 
celui de Montcnenln-les-Mlne» uns 

QUARTIER otNERAL DU FfirtRER. 21 JUIN. — Le haut commandement 
Jet forets armes» communiqué ; 

Dan» la nuit k U n N Juin, « e v a n t l a cote algérienne, un torpilleur j t^minoa»~iMlÔ06~tr~ »Ttttr*"p*r*on^ 

pluslsurs navire» Tons les avion» sont rentras l («nos parte da 
I Les sauveteurs poursuivent lnlaa-

La nuit «a dlmaaoM la port «e Blisrts fut arrosé de bombe, de lourd I « .wement tour, recherches parmi las 
calibre. Des hornbarrlleri britanniques ont «urvoié Ist^terri^tolres occupés de ^ o m b r » , * ^ 
l'Ouest sers le lad-Ouest as l'Allemagne et ont Jeté «es bombes 
quartiers habité» de p e i g n a » localité». La population a inbl des perte». 

D'autm STlon» ennemis es» exécaté des roli de harcèlement sur U 
Nord ds l'Allemagne et ont lancé quelques bombe» qui s'ont causé aucun 
dégât aotaM». 

Aa-éeseas de» territoire» occupés et 
ennemi» ont été abattu». 

celui dn Relch. quatre avions 

an sons 
Glllberti, de Nsptes 
.Méditerranée oocl 

1s plupart horriblement mutilés. La 
population sinistrée continua da 
chercher refuge dans les localités voi
sines. On estime à plus de 600 la 
nombre des bombes tombées sur la 
villa. 

Un train de teconri 
Un train de secours de la Croix-

Roue* a été envoyé de Parla au Creu. 
coalé an vapeur et en s endommagé un second en jeot. Il a >mprenait un wagon médical 

avec toutes les Installations néces-

R O M E , 21 JUIN. — Le haut commandement det for cet armées ito-

liennet communique : 
cour» d'âne attsqae contre an oonvot ennemi puissamment protégé, 
i-martn Hallra commandé par le lieutenant as vaisseau Arcangelo 

Au début de l°aprés-cnldl de lundi, 

velles pièces d Identité pour sas st-
ntatraa at un nagon nrartanaral «ta 
mavtérlai da protêt tion contre lee 
attaques serlsnnaa. 

La * ! • «'orfaaite fxaM la* raxeaM 
La tram spécial a « U d'une pré . 

cieuss uuilté. Tandis que la vagua 
cuisina délivrait des repas chauds à 
la osdencs de 800 à l"heur, a* que 
le compartiment 
tribualt des vétetnenta. la 
pltal n'a cessé da 

D'autre part, las aervteea 
tratlfs du convoi ont PU 
uns aida précieuse aux s su l iaa nru-

on comptait plus de 350 cadavres, nlclpaux qui s'occupent da 
sinistrés s t de leur deuTrar 

pléees Indispensables. 
Le ravitaillement de la « l i é 
i problème angeilaaint. toutes las 

boulangeries du Creuset étant nota 
d'état ds fonctionner. 

Secours national a pria s a 
charge la ravitaillement général da 
la population e t s'est occupé da t e i 

ntera récemment dans un restaurant dee borde du lac \a""> ™oem™n, «transformés» e 
AJster. U n . «rende table est dresse», qui portent encore 1 uniforme XaxL 
rouverte de bouqueté de Heur» eux cou- De nomoieuses personnalités son 
lsurs françaises, et sur laquelle alter-1 présente» 

à croix remarque notamment du côté 
allemand. M Krogmann. M Krall, le» 

rtes 

Dana une atmosphère empreinte de | représentants d»« comiiés 
l s plu* grande cordialité M Krogmann | allemand» des principale» 
prononce une courte allocution. 11 met 
parUcullèremeat en valeur l'aspect po
litique de l'empiol de la raain-d'oruvre 
française dans le Relch. qui doit con
duire à une collaboration plus étroite 

France et l'Allemagne. Et U | no 

franco-
villes 

mori tés 

termine en souhaitant la bienvenue à 
M. Bru ne ton 

Oelul-ei. après svolr remercié le 
maire de Hambourg. Insiste sur 1 Im
portance d» la question de la main-
d'œuvre. 

« La vis et le travail en commun 
contribuant. dit-Il. à U compréhension 
de tous les travailleurs européens qui 
l'ignoraient auparavant, la question du 
travail est primordiale pour le conti
nent, c'est sur oett, oses que nous 
«dînerons snaemhls 1 Europe ds de
main. Le travail est un lien et mon 
par» doit comprendre que ce lien de 
solidarité antre 1rs peuples permettra 
leur union définitive 

lemsstne du Nord 
civiles et militait*». 

M. Krogmann salue les repréeen 
tents du parti, ce l'armée, des ser
vices p-ub'lcs et de l'économie et se» 

français, notamment M Bru 

i sa jet. **"u intérêts d'autres puissances, 
d'être m o t s de M. Krogmann s t s o n ! 
émotion «o voyant les oouleure fran
cs*»* «talées devant lut Après ls dé
jeuner. M. Bruneton et ses coHebora-
teur» ss rendent à un thé offert par le 
maire. 

ainsi que tons les travailleurs 
français présents, principalement les 
ex-prieonnier» récemment mis en 
congé de captivité. 11 souligne que le 
combat dans lequel est actuellement 
engagée l'Allemagne met en jeu le 
sort de l'Europe entière. 

« L'Europe. dlt-11. doit prendre 
conscience du danger si elle ne veut 
pas périr, elle doit reconnaîtra que la 
lutte de l'Allemagne est sussl la 
sienne. C'est pourquoi le comité 
franco-allemand a toujours eu et a 
encore Pour but de rapprocher les 
deux peuples, pour qu'Us ne 

Inutilement leur sans; pour 

présence 
nombreux ouvriers facilite grande
ment la compréhension mutuelle. 

» Cette soirée servira 4 la cause de 
l'entente franco-allemande, elle vous 
apportera les accents de votre pays 
et établira le contact entre la France 
et Hambourg. Pulese-t-elle atteindre 
ee but ». 

Puis l'orchestre des prisonnière du 
stèles; X B exécute, le Calife de Bag
dad et M Bassomplerre. speaker à 
Radio-Pans avant la guerre, actuelle
ment prisonnier su stalag X A. 

ds toutes les nations européenne» et|s'sdresse tout d'abord sux 800 prl-
su fond de laquelle, de chaque cdtéisonnler» qui Tiennent d'être trana-
de l'estrade, flotte le grand drapeaulformée en travailleur» civil». Fuie U 
français Ce sont en majorité des énumêre pour ses camarades qui sont 
ouvriers français, de Hambourg, parmi encore dans les camps et qui l'éeou-
lesqusle on remarqua «00 ex-prison-Itent à la radio, les avantagea de la 

« L'Earope doit prendre conscience 
da danger 

si e u e M v « a t pas périr > 
A 1» b_, plus de é 000 personnes ss 

preesen» dans l'immene» salis de 
réunion décorée svec dee oriflammes 

Deux ans de guerre 
contre l'U.R.S.S. 

Il y a deux ans une terrible me- tique* demeurent ainsi refoulées à 
MO* pesait rur l'Europe. A l'Est,j /'intérieur de la Russie. 

Que les inconscients qui. j n 1941, 
j e réjouirent de voir te drester un 
nouvel adversaire contre l'Allema
gne, que tous les bons bourgeois 
qui suivaient avec espoir cet htver 
la progression de leurs « amis > 
rouges ré/léchissent quelque peu au 
tort qui les attendrait si la Wehr-
macht et ses aUtés n'avaient pas 

ment* quCie préparaient sur les \ victorieusement contenu le /lot me-
marohes da l'Europe. Encore sous le j naçant 1 
coup du pacte lia non-agression \ En proclamant la croisade contre j Hambourg, w i u l» direction de Laie 
pe^rmano-jotTlétuTaie, elle pensait île bolchevisme, le Fûhrer a, sans 
qu'une bonne entente régnait entre \ doute, voulu en premier lieu pro
ie Reich et sa voisins. Le début de. taper son pays de l'invasion im-
la lutta nouvelle constitua donc : minente, mais, selon le mot du 
pour elle une véritable surpris», et I MaréWtal Petatn. il s'ejt acquit en 
elle eut quelque "toi à en admettre : même tempe de justes titres à la 

en effet, rUJtSJS. accumulait sur 
ses nouvelles frontières de formi
dables masses da matériel et de sol
dats, qui n'attendaient qu'un ordre 
de Staline pour déferler d'abord 
sur f Allemagne et sur tous les pays 
latins ensuite. 

L'opinion française ne comprenait 
pas alors le caractère det évene-

trsnsformstlon en cours. Ferlant aux 
travailleurs civils. U leur montre o. 
qu'ont fait les prisonnier» au polni 
de vue culturel, sportif e t matériel et 
considère que la manifestation de ce 
Jour est une preuve de leurs étroite 
pour l'établis»! nient de rapporte plus 
étroits entre tous les Français actuel
lement dans le Relch et 11 conclut 
par un appel à la collaboration 
franco-allemande. 

< Quelle que soit sa politique Inté
rieure. dlt-11. tendons fraternellement 
la main à tout Etat décidé è respecter 
les droits dee autres comme à accom
plir ce devoir envers les autres; sc-
compilsson» ce geste pour que nos 
enfanta ne jouent plus su soldat » 

Puis le programme se déroule svec 
le concours des troupes d'artistes de 
prisonniers des stalsgs X A et X B 
de M'" Chrtatlene Néré et de M 
Pierre Cresson, ainsi que le ballet ds 
l'Opéra de Hambourg. Des pneonnier» 
exécutent des pièces ds violon MM 
Hauniacombe et Darleaut, du stalag 
X A, sont partlcullaretnent sppisudis. 

M. Pierre Oreesots dli quelque» poè 
mes st M1" Ontietlsne Néré. accom 

au t. 
hante quelques etts 

Un esprit de co»«prénei!«ion 
mutuelle 

M. Bruneton prend alors la parole 
n demande aux prisonniers récem
ment mie en congé de captivité. o« 
garder leur esprit de solidarité ei 
d'être, par leur travail, leur tenue et 
leur attitude, les dignes représentants 
de la France. Il trace les bute de la 
politique française: participation d< 
la Fiance k ls défense de la civili
sation occidentale par le travail et ls 
collaboration entre les peuples euro
péen» qui doivent ee connaître, ae 
comprendre et a'eatlmer. 

M. Bruneton tire ensuite de l'his
toire et dss guerres entre les diffé
rentes provlnoee de divers pays euro-
péens un enseignement : 

< L'Europe qui jusqu'à maintenant 
a été déchirée par des luttes intes
tines, don s'unir et, pour cela, l'ap
point de la main-d'œuvre française 
»?n Allemagne ne sufûrs pss. 11 fsui 
qu'un esprit de compréhension mu
tuel»» naisse entre vous, travailleur» 
françale, travailleurs allemands, tra-
vaillours des autres nations d'Europe 
qui vives Ici côte é côte. 4 l'atelier et j 
\ l'usine. Cet effort de compréhension 
voue devee le faire. 

» Aujourd'hui ce sont les repréeen. 
tante ouvriers des nations de l'Eu
rope qui viennent proclamer d'abord 
la volonté de vaincre, pua» la volonté 
d'entente et d'union dee peuples de 
notre continent. Travailleurs français, 
mes compatriotes, apportes à oette 
grande oeuvre les belles qualités qui 
ont fait, dans tous les temps ,1a valeur 
et la grandeur de notre raoe, l'Eu
rope nouvelle a besoin de voue ». 

Après l'entr'scte. le spectacle se 
poursuit par de ls mu^qus légère, 
des numéros et vsrlétés. des chanson» 
de »€"• Néré et surtout par les danses 
exécutée» psr le ballet de l'Opéra de 

1 amicale des travailleur» français de 
Hambourg en l'honneur de M. Brune
ton. quelques personnalités alleman
des ont été invitées k titre privé. 

A 18 h.. M. Bruneton et M. Brecard. 
prononcent det allocutions dans les
quelles Ils félicitent les ouvriers fran
çais du travail qu'Ile ont effectué et 
de la façon dont Us ont «u organiser 
leur» loisir». Us leur demandent de 
rester disciplinés et corrects, et de re
présenter Ici leu qualités et les vertus 
de notre race. 

Le programme est constitué par une 
revue jouée par les ouvrier» français 
de Hambourg « Faisons u 

osrtttaaa 
tunisien. , 

L aviation «s l'Axe a effectué an raid couronné de succès contre 1rs 
navires 4 l'ancre «ans la part de Blxerts. L'aviation ennemie a survolé, 
les envrresM «e Naplea. les woalité* de Foggls, Splnaxxou (Bar!). Regglo-
dr-caiabre San-Glovannl. Castel- Vedrano. Porto-Brmedocie, Llcata et Syra-
eas» Aa total vlngt-slx appareils adverse» ont été abattus, dont dix par 
U chasse germano-ltallenn» et selte psr la D C. A. Quatre appareils ont été 
descendu» près «S Naplea, deux prés de Reggio-de-Calabre. deux près de 
Castel-Vedrano un prés «e MtUgned et un près de Porto-Ermedocle. 

oales, un wagon contenant tout 
rtéoessalre pour prodiguer les pr«. 
mlers soins aux mères et aux en
fants, un wagon-culaine avec seias 
fours 4 cuire, un wagou de trans
port avec des habillements pour 
13.000 personnes, un wagon-bureau 
qui peut aTTimenoer lmxnédl» terrien t 
sur place l'éte^Useanient de nou-

rs amener des envlrooe 
tlon nénneselra. 

L, déblaiement dea décombres «a 
poursuit toujours 4 un rythme aeeé-
léré ave» ls concours dea «00 mem
bres des jeunesse» Tenues d'Autun. 
d Chàlon. de Paray-le-lfonlal « t d e 
Montcesu-lea-atlnea, e t placés sous 
la direction d u chef Bosruet, délégué 
départemental. Dea soldats as) l'ar
mée d'occupation participent aux 
travaux 

Berlin 31 Juin. — Dana la nuit du l Juin, dea bombe» de lourd calibre ont 
10 au 30 juin, des formations d'avions été jetées sur le port de Blaerte Le 
de combat si lemands ont attaqué un 30 juin, dans ls secteur de la Médl-
convol ennemi devant U côte ds l'Ai- terianée. l'ennemi a perdu neuf ap-
g é n , . pareils. Deux avions de chasse s l le -

Une torpilleur et huit cargos d'une mande sont manquants, 
jauge globale de «ê.000 tonnas ont é té! . «missassùnanan» 
endornniagés. Plusieurs d'entre eux u n MUn impressionnant 
ont été fortement touchés par des Berlin. 31 Juin. — D'après des sta-
bomfeee de sorts qu'ils doivent être t uniques provisoires, depuis le début 
oonaldérés comme) perdus. Tous les des hostilités Juexru'au 31 mal 1643. 
apparelle silemands qui ont participé ; Isa forces de l'Axe ont détruit 18.348 

.....pagné»" par î orchestre de prison- 14 ces opérations sont rentrés 4 leurs appareil» angto-araéYlcelne, 4 savoir, 
nlrrs réo-mment libérés du stalag XA. I bases. ' 14 233 descendus par les Allemands et 

(Lire la «dite page 2 . ) I Au cours da la nui t du 30 au 31 ! 4.113 par las Italiens. 

rêve t 

a La France et l'Allemagne 
seront toujours voisines, 

c'est pourquoi nos deux peuples 
auront toujours intérêt à s'entendre", 

affirme M. d e Br inon aux travai l leurs français de Berlin 

Illusions d'hier et d'aujoord'hoi 
en face des réalités de toujours 

UNE CONFÉRENCE DE M. DE LESDAIN A m i P 

Sous les auspices du groupe e Col- , étions nourris d i l l usions. rssisMi'l 
laboratlon ». M. Jacques de lièedaln.'rona désormais la réalité, toutes Vf* 
rédacteur politique de 1' < Illustra- réalités ; e t nous resnontatona la 
tion», a donné lundi soir, 4 l'OrphéonI pente. 

Illusions. La rjremlere f a t da noua 
faire croire que nous noua \i«t4»sji« 
pour la Pologne, pour faire hïïaaimr 
4 notre signature M al m e n a n t que 
toutes Isa i l n u n i t i l e a e u t livré 
leurs eecrets, nous savons. La réalité, 
c'est que l'Allexriafna tentait u n * 
expérience, dont l e succès ne plai
sait guère aux 

Berlin. 21 Juin — M Femand de 
Brinon. ambassadeur de France, se
crétaire d Etat a été l'hôte lundi 

près-midi du foyer des travailleurs 
ïrançal» de Berlin, où avait lieu une 

présentation de gala donné» par une 
uroupe de prisonniers c traneformés ». 

.. le Dr. Bran, ee fit l'Interprète 
du groupe franco-allemand pour as-
uer en l'hôte du foyer français, un 

le sens. 

A 23 h., tout est terminé, et lesi 
ouvriers regagnent leur camp empor- j 
tant 1» souvenir d'une belle soirée. 

La journée français» est finis, elle 
aura permis d'apporter un peu dej 
Joie 4 nos compstrlotes qui travaillent' 
en Allemagne, et surtout ds renforcer 

reconnaissance de l'Europe et du j les contacte entre les sutorité» aile-1 mandes et françaises sur le pli 
travail et ds ls coi aboration de la 
France 4 la lutte de l'Europe contre j 
le bolchevisme. 

Le spectacle an foyer françaU ! 
Ls Journée de dimanche a été mat- i 

psr une représentât.on artlati- . 

tant de maintenir avec le Reich ! contre le» perses, déclarait Hitler 
d e . re lat ion, de bon voisinage, les ' d é « « b i a i t i i ^ - « £ £ ' ' « £ • photographies du Maréchal ornen 

murs. 
Cette manifestation est essentielle

ment française, et a été organisés psr 

Pourtant si la Tuhrer, en vue \ monde. Dans la bataille titanesque 
d'écarter la danger d'encerclement | qui se livre, se trouva en feu, en 
qui posait sur son pays, s'était ré-, effet, tout ravenir de notre conti-
solu sans enthousiasme à pactiser nent et de la civilisation qu'il a 
avec le communisme, il constata fait naître. St les Soviets triom-
vite qu'il avait été trompé et quephaient. I Allemagne disparaîtrait 
l'URSS était résolue par avance pour un temps du globe, mais nouj jque donnée dan» ls salis des specta-
d , . raspacur aucune des obliga-1^orerion, avec elle. | g - ̂ f o p » ^ ^ T L ^ t 
tion, souscrites. Tout en promet-1 , C o m m e Jsdis les Orecs luttant i draperies grises, sur lesquelles ss dé

tachent de nombreux faiscesux ds 
drapeaux français, pluslsurs grandes 

Grèce, comme .es s»o-
hommee da Moscou poursuivaient mtiDM l u t t » n t COntre Carthags ne dé-
avec méthode la patiente prépara- \ fendaient pa» «eulement Rome, com-
tlom d'une atrression dotée déi me ;e» Romains et les Germain» ne 

« . ^ ^ . . . u , , n+IA en 1040 i défendaient paa seulement le monde 
m o y e n , considérables, ueia en i»*u. _ „ , , . „ „ „ „ „ Contre les Hun», com-
a reconnu depuis M. Molotov, plus \ mt l M empereurs allemands luttant 
de vingt-deux divisions russes se I contre le» Mongol» ne défendaient pss 
*w~_w.4.*_* m/taeêlea le lona de teissulsmeut l'Allemsgne, comme le» 
frtwreeieat' massées te long ae ta j c b e , a J l e r , espagnols l u t u n t conu» 
Baltique. I ,• Afrique ne défendaient pas ssule-

U Churchill n'hésitait d'ailleurs i m , n t îxspsgne. comme tous déf»n-
na i à se réjouir publiquement de 'ds i ent llsurooe. l'Allemsgn, n» com-
*^ — l ! _ w_i_ ^. . . - - « « 1 bat pas »»u.ement sujourd hul pour 
rrnteTPenrton prochaina d'un non- ^ . ^ m . „ ^ ^ lt continent 
veen soldat de l'Angleterre contre „,„» e n „ „ , . 
r t n r o p e . A Ut suite d'un voyage de\ ff &eft p „ u r 0 1 K ) j > a m i, cardi-
M. Stmfford Crtppe à Moscou. U na[ Baudrillart avant sa mort, e les 
déclarait devant la Chambra des\oleux ^ ^ chrétiens et civilisés 
Communes « « V u fenoit de celui-\ n h e n t aux ^tes det armées al-
c . des preuves absolues M permet- l e m a n i e l , p 0 „ r que soient sauvés 
tant de i»*n»«r que dans un an ou ro<xid,nt rt ta cnrittenté. 
dix-huit mois au plue tard la Rus-
mie entrerait en action contra fAl-r ** c « *»" 

Près de deux pour cent 
de la Dopuiation lettone 
soit 35.828 personnes 

ont été victimes 
des bolchevistes 

Riga. 31 Juin. — A la date du 
1 " janvier, les statistiques con
cernant les victimes de la domi
nation bolcheTlste en Lettonie 
s'établissaient comme suit : 

Personnes emprisonnées et dé
portées : «.183. 

Au cours des Jouméea des 13 et 
14 Juin 1941. 15.081 personnes 
ont été déportées. 

Le nombre des personnes qui 
ont disparu au cours des événe
ments militaires ou qui o n t é té 
emmenées de force ae monte 4 
13.077. 

En tout, on compte 35.828 vlc-
tltuea. 

C» nombre représente prés de 
deux pour cent de la population 
lettons, 

L -s victimes appartiennent aux 
classes sociales suivantes : 

Industriels, négociants : «.325: 
fermiers : S 593 ; militaires et po
liciers (y compris 1 0 M officiers 
de l'armée lettone) : 5.208 j em
ployés des services des commu
nications : 2.671 ; professions l i
bérales (professeurs, artistes, mé
decins, avocats) : 1.1S8. Le reste 
se compote de propriétaires, é tu 
diants écolier* et ménagère». 

LE PORT DE JE1SK, 
sur la mer d'Azov, 

bombardé par la marine allemande 
QvARTifJ» ciMÙUO. DU FiiHRER. 21 JUIN. — Le haut commandement 

det forcet armées communique : 
gur le front ée l'tttt, la Journée a été calme. Dans la aalt da 1» a a 

- „rfr..er>«. t» Juin, «sa «mités légère, «e U marine «llaraaaas ont ttotntmréé U ville s» 
anninerialre , adressons » '» • ̂ J a M k — r to osas eAsev. U aviation a a . aouveaa attaqaé des 

donc un souvenir reconnaissant d [ aarines aratanatant ée rarrière-front saaassl Dans u mer csepisaae. deux 
"TSm. la cmrvogance d-Addf ceux Je nos compatriotes qui mt\ « ^ . r i T - s ï t ^ P a ï ^ l é ^ ^ ^le^savée. .mi i sn»- . , 
Hitler at la rapidité d'action du\comprts cette rude vérité, et aui\ b - I _ r — „ eraates ont, aa esors da combat» qui ont «are pin 

«nerrietHl- oui sur- *ou* le drapeau tricolore de la Lé- a tmiaee , eneseelé et éétralt de fartei Dan dee eaneaUss. Ls cametare 

\X7X^TX <^eAÏ^£ïnVt*^J*^^ 
—' est Fnterveane " 

des pionniers du rapprochement en 
les deux paya. Il évoqua le congrès delciainte» I... 
Baden-Baden, où en 1S98, Français 
et Allemands avait essayé de recher
cher lee bssea d'une entente pacifique 
définitive. 

< Malneui « usant mit ajouta, t-ll, l'an
née suivante. Juifs, franc-maçons. 
Anglais Américain» et bolcheviques, 
se concertaient pour Jeter l'Wurope 
dans la guerre et. signe des temps. 
les » Cahiers franco-allemands » qui 
étaient l'organe de liaison entre le» 
amis de la paix étalent interdits en 
France ». 

Le Dr. Bran rappelle ensuite l'évo
lution des rapports franco -allemand» 

{sur le plan du travail en commun 
depuis 1*40. 

< La France conclut-Il. a en Alla-
| rnagn» trois avant-gardes : ses prt-
isonnler» qui s s «transforment» un 
peu plus chaque Jour, ses travailleurs. 
pour lesquels l'appoint des Jeunes 
générations ss révèle et précieux, sa* 
légionnaires enfin, qui versent leur 
sang. Les uns comme les autres vi
vent au contact de* faite. C'est pour
quoi us peuvent aider au retebliese. 
ment de la vérité dan* leur paya. 
pour le grand bien du combat com
mun pour la révolution socialiste 
européenne ». 

M. de Brinon dont l'apparition sur 
le podium set saluée par de oheUu-
reux applaudissements, prend 4 son 
tour la parole. 

» Je voua apporte de France, dlt-11, 
ls salut du Maréchal Pétaln et las 
encouragements du gouvernement 
français. Voue les mérites, car votre 
travail sert la France et la France 
vous en sera reconnaissant», 

» Pour vous parler aujourd'hui. Je 
n'invoquera» toutefois ni ma qualité 
de membre du gouvernement, ni ma 
qualité d amheaearteur. mais tout elm-
plernent ma qualité d'homme qui s 
toujours lutté pour le lanprochemeni 
de l'Allemagne et de la Franc» et qui 

Jamais varié La n i m «al lé d* ee 
rapprochement m'était apparue comme 
le seul moyen d'épargner 4 l'Europe 
dee guerres inutiles. La Francs et l'Ai 
lemagne seront toujours voisines I 
c'est pourquoi Français e t Allemands 
auront toujours intérêt 4 a entendra ! 
Oette simple constatation m'a toujours| 
guidé dans mes modestes efforts. 
avant ls guerre alors que, simple Jour. 
nallete. J'essayais de faire triompher: 
ose Idées qui étstsnt aussi celle» du 
Comité franco-allemand, de ïambes-1 
sedeur Abeta et du Dr. Bran que J'ai; 
été heureux d» retrouver tous deux l 
su oours de mon séjour 4 Berlin 

< Malheureusement tous les effort» 
que, les uns at les sutres. nous «von» 
entrepris avant l«af, ss sont révélés 
vains parce que trop qlniérêts pous
saient 4 la guêtre. 

Nous avons toujours oonscssnce de 
avoar rien négligé le me rappelle. 

l'an l*u7 J avals essayé 

ouvriers français st sltamsnrls e t que 
J avals engagé des pourparlers dans ee 
sens svec les d41 effilé» et les onaf» 
d'en t u pi j * * de l lndustns ordmique 
< N* eroyes-vous pas, avale-Je dit elor» 
aux un* et aux autre*, qu'il serait 
souhaita Me et opportun que des 
ouvriers français aillent travailler en I 
Allemagne f Ils pourraient ainsi a* 
rendre compta o s ce qu'est le naUo-

rendu, de méasntants en mésentente. 
nous aommee eUés vers la guerre ei 
vers la catastrophe que tant d'intri
gues svalent rendue» inévitables.! Le* esprits rjouillonnent. le* 
Aujourd'hui, la France vaincue doit; s'entrechoquent et nous 
faire un effort vigoureux et patient) soumis 4 l'Intense chaleur d'un 
pour retrouver U place qu'elle a creuset d'où sortirs u n esprit n o u 
vetcts». 'veau, voire u n monda nouveau. I 

» J'arrive du front ds l'Est où J'ai;est temps de repousser toute «qui-
rendu visite 4 nos légionnaires. J» m p - , ™ , ^ 0,5 ̂  a o U p l u # „ a^^ui 
ports ds oe voyage un certain nom- , T,. M««^-. « , - . - ~ '- - «w^ 
br. d» constaterons neuve, qui dol- i* sol-même, m a i , au contraire, « l è 
vent servir la vérité. Tout d'abord, I " m de nous doit s'attaoner 4 regar. 
J'ai été frappé par certains aspects du |der les réalités bien en face : notre 

guérison es t 4 ce prix. Nous sommes 
(Lira U torts pat* 2>) > tombés bien bas parc* que noua noua 

tu t et le . U l l l a a delà de rVkrat- \ chevisme luttent héroïquement sur , l < M r m f c l e . M * . auim privatisas. L'a viatlon, qui estTntsrvn 
"** t s. iiiéUgnflnn <e Iront d* TEst contre la barba- infatigable «aa» les oasaaats, a pris a ae part prépondérante 
* * * * 1 " , > * T T * 7 T " ' T - - : . : . - . ' - I n. s I victorleuass. Les «art** sanglantes «es kandas eaaeaue* seat 
«aiepeaane de m peste eetatseue.\ne i- ^ r „ , T W _ , tnmam «asatité. rarass*. as téaucule. J p | | ^ 
Datntm dan» ans, lee horde» eovii-l Rotur» TTJTaTiTsH! ' umissis* usuJÊeX mat 

lliloU. une conférence intitulée 
« m usions et réalités a. 

Oette réunion était présidé* par 
M. Caries, préfet régional, entouré 
de MM. Datrouv, préfet délégué et 
Marié, adjoint au maire de Lias. Kn 
ouvrant la séance, M. Le Tellier, 
président du groupe < Collabora
tion », présenta le conférencier an 
des termes excellents, 

« Journaliste éminent. dit-il, M. de! ^1%°**%?^;^ 
Lfiadtln a débuté dan* la carrier* m l a u * a 

diplomatique. Ses nombreux voya
gea 4 travers le monde lui donnent 
une autorité Incontestable pour 
traiter oe vaste sujet ». 

Et 11 lui donne la parole. 
Toute notre existence setueile est 

dominée, dit en substance M. de 
i f * ^ - * ™ * 1 5 - ^ q u e 1 ' o n * v a l t < ^ | l * a d a l n , par le fait que depuis trois 

ans nous sommes en armistice. A 
Ainsi, de malentendu en maien- dire vrai, personne ne croyait que 

cette situation dût a* prolonger 
aussi longuement. 

ger pour Ignores. La guerre «ta f u t 
donc declenonee que pour une qu«* 
tlon d'affaires. Tous Isa susres pré
texte* ml* est avaat n'ont e e n t qu'a 
masquer la rèaUté, qui. u n * foin 
connue, eût empêché tout conflit. 

Illusion sur l'état moral d» l'AUew 
agne e t sur son potentiel d» 

guerre, sur la valeur de son arma», 
sur ses possibilités d* laaapsjexaa 

(Lira la tas.* page 2.) 

NEUF CENTS LIBÉRÉS 
«SONT ARRIVÉS HIER 

ACOMPIÈGNE 
Oomplegne. 31 Juta. — Plus d 

900 prisonniers libéré* a a t*tn> d 
la releva e t ortglneiret dee 
VII e t XVII sont arrivai à 
gne lundi après midi 

LE CONFLIT MINIER REBONDIT AUX atTATS-UNIS 

500.000 ouvriers des charbonnages 
ont cessé le travail 

Ford de Détroit réduit la proa^artlom 
de près de U moitié.» 

D'autre part, l a direction d'une 
aciaris de Pitaeutag a décèaré qu'ODS 
«rêva eOrstrale de* nOueura «sa a i l 
pour rrsTeèqt»»nm uns j ignealim ae 
75 p c . dans la ]sui1n< ami «a i*aalar. 

Un peu avant les info 
précédant. 

Amsterdam. 31 >uln. — Reuter leur activité. Lundi soir, déjé une dé
mande que le travail a osas* dans l es , pèche de l'egence Reuter enrmncalt 
minas américaine* du fait que. pour que 117.000 mineurs américains de la 
la troisième foi* en deux mole, région ouest de l'Btat de Peneylvani* 
500.000 ouvrière ont mis en appltoa- i ne s'étaient pas présentés au travail 
t ion leur slogan «Pas de'contrat, pas , lundi matin. 
de travail. » A Détroit, le porte-parole des usinée 

On apprend, an outra, que les Ford a déclaré: 
forgea de l'Alaoama et de Peneylvanie « Une grève de neuf mille ma-
eeront bientôt obligées d'interrompre nœuvres des quatre grands* mines Waanlngton 4 11 

çart qu'aucune nouvelle 
érnssnant eoit de M. Lev/ti. coaf de* 
syndteete, soit des |ini|»i4a«ii«e dee 
cnsrbonriagaa, n'avait été faite a u 
coure ds ta sansfosetH* de dxsassxeaaa. 

M. Lesru. cnef des syndirstsa. eeat* 
refusé 
nell* pour éviter la greva. 

La commission poiltlque d* l'Union 
des syndicats de mineurs avait déol-
cé, 4 1-unatumlté. de ne pas m l i s n o s 
sux ouvriers d* reptandre le II «sali 
lundi matin. 

On annonçait encore que lee axa. 
neurs avalant proposé d'entrer am 
riegoclstlorjs avec M. Ickaa. 
de l'intérteur. 

nal français, J* 1 
ubjeotion : < N'sunons-nou* pas lien, 

pareil cas. d* craindra que no* 

que la 
nangsss 

la eondttian aoctals d* 
était inférieur» 
s l laann* Ou enté 

da* dn-ireanrs syndicaux, j'énvrsavai* 
•usai des résistances, assis ene* pro-
cdassaut da Mlni«tia«tl«g« oifférea-

ttta» x*t m m , i i j a j m a < * i saa 

A QUArsJ» LE COMPLET EN VERRE ? (Pb, Stpno.) 

A texposition de « Matières et produits de remplacement a osa DierW 
de l'ouvrir au Crand-Pelait, à Parit, on peut voir cette curiesifé, qui 
eil en quelque terle le clou de l'exposition : en partant du vert*, e" e 
réussi è fabriquer une métier* qui permet d'obtenir en tuse très teeusent 

de la Lésion fraûçai» 
contre le boIcbeTisme 

défSe à Paris 


